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LA Cistude <l'Europe (1) csl l'un <les plus aquatiques de nos Rep­
tiles; l'eau lui est indispensable, car 
si la proie qu'elle a saisie est tant 
soit peu volumineuse, il lui faut la 
porter à la mare, à l'étang ou au 
cours d'eau le plus proche, afin de 
pouvoir la déchirer et l'avaler faci­
lement. Or, les œufs de cette espèce 
sont extrêmement sensibles à l'humi­
dité, qui leur est très nuisible. Après 
les étés pluvieux, à ) 'époque des la­
bours, i 1 n'est pas rare de trouver, 
dans la campagne, des trous de 
ponte contenant des œufs dont tous 
les embryons sont morts, et dans mon 
(1) Voir Le1 Terre et Ill Vie, 11° :J, 1032. 
jardin il c11 csL parfois 1l1� 1111!111c. 
Dàns mes couveuses, j 'ai (-l,1� lo11g­
tcmps sans parvc11ir ;'1 fair1: i"dore 
les œufs de mes Tortues, cL cela 
parce que je les arrosais légi•nm1enL 
de Lemps à autre, uinsi 11ue je fais 
encore aclucllcmcnt pour les murs 
des lézards cL 1111�111c fics sp1·1u:nls ; 
je puis mfünc din: que l1•s œufs 
de lézards ont besoin d 'humidili: 
pour pouvoir foumir, i1 1'1"closion, 
de beaux su jets. Du jour où j'ai 
cessé <le donner la moindre humiditi: 
dans mes couveuses, conlc11a11L d1·s 
œufs de Cisludu f'1tro11œa, les •"do­
sions ont admirablement n�ussi. ))arn; 
mon jardin, quand je laisse les o�u fs 
où la femelle les a déposés dans son 
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trou ùe ponte, je recouv1·c cet endroit 
d'une large cloche ùe verre, afin que 
la pluie ne leur donne pas trnp d'hu­
midité et quand le soleil esf trop 
ardent, je soulève un peu la cloche 
au moyen d'une ou de trois briques 
et je n'omets pas de l'abaisser quand 
le soleil est sur le point de dispa­
raitre ; mais par les étés chauds et 
secs, une cloche est inutile, et chez 
L'éclosion des Cistudes (coupe). 
moi, ainsi t.1ue dans les campagnes, 
les éclosions se font à merveille. 
Au moment de la p onte, le vitel­
lus a 17 à 19 millimètres de diamètre; 
il est rond, jaune, sauf la tache vitel­
line. arrondie, blanchâtre et mesu­
rant environ 1 millimètre à 1 rnm. 5 
de diamètre. L' albumen qui entoure 
IP vitellus et remplit entièrement 
l'œuf, est i111: o lorP. lransparent et 
vius compact que celui de l'œuf des 
Lézards; mais au fur et à m esure 
du développement de l'embryon, il 
devient de plus en plus fluide. 
Dans c et œuf, 011 ne trouve ni 
chalazes, 11i dia111Lre ;, au·. Il est 
proU•gt'.• par 1111c enveloppe fibreuse 
recouverle d'une seconde enveloppe 
calcaire <lure, un peu plus mince 
en général et un peu plus poreuse que 
celle de I 'œuf d'un Oiseau, œuf qui 
aurait la même grosseur que celui de 
la Cistude. 
D'ordinaire, le petit être en for­
mation, entouré de ses enveloppes 
embryonnaires, repose sur 
la masse vitelline qui lui 
fou mit les éléments né­
cessaires à son développe­
ment. 
Par des étés chauds et 
secs, des petits peuvent 
sortir de l'œuf deux mois 
après la ponte. Mais quand 
l'été et le début de l'au­
tomne sont froids et hu­
mides, l'embryon se déve­
loppe lentement ; j'ai eu 
des pontes qui n'ont donné 
des éclosions, très rares 
d'ailleurs, qu'après quatre 
mois et m ême plus, éclo­
sions qui se produisent alors 
vers la fin d'octobre ou 
dans les premiers jours de 
novembre. Il arrive que la 
petite Tortue meurt avant 
de défoncer sa coque dure. 
<Juan<l la belle saison est normale, 
quinze jours après la ponte l'em­
bryon a déjà 10 millimètres de lon­
gueur ; sa tète est assez grosse ; on 
voit bien ses yeux qui commencent 
à se former et sont légèrement noi­
râtres; c'est à peine si l'on aperçoit 
trace de la carapace ; les membres 
sont encore à l'état de bourgeons 
i11formes, mais la ttueue se développe 
et on la voit très bien. Sur le vitellus 
l'embryon repose entouré de liquide 
amniotique et au-dessus de lui s'étale 
l'allantoïde montrant les ramifica­
tions de son réseau sanguin. A l'aide 
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d'une forte loupe, on 
o b s e r v e  les batte­
ments du cœur de 
l'embryon. 
J'ai remarqué que 
la fluidité du vitellus 
augmentait pendant 
l es p re m iè r e s  s e­
maines du dévelop ­
pement de l'embryon, 
pour diminuer en­
suite et avoir la même 
consistance qu'au mo­
ment où l'œuf a éb� 
pondu. 
Je ne puis suivre 
ici toutes les phases 
du dôveloppement, 
rar cela m'entraîne-
rait hors du cadre de cette Revue. 
Un peu plus d'un mois après la 
ponte, le bouclier de l'embryon me­
sure 12 millimètres de longueur et 9 
de largeur; il est un peu caréné et on 
rommence à voir la forme des écailles. 
Le plastron est aussi formé et l'em-
La sortie du trou de ponte. 
bryon ne communique plus qu<' pnr 
l'ombilic avec ses membra nes em­
bryonnaires et la masse vitelline. 
Sa queue a 8 millimètres de longueur 
el ses membres sont en partie formés : 
sa tête, très grosse proportionnel le­
ment au corps, el son cou, ont 9 mil­
limètres de longueur ; 
ses yeux sont noi­
râtres, saillants et 
volumineux. A l'ex­
trémité du museau, 
le cône caduc corn{', 
avec lequel la petite 
Tortue ouvrira plus 
hml la coque qui l'em­
prisonne, comnwn1·e 
à se d1�vclopp1�r. 
Femelle (à gauche), mâle (à droite) 
l't jC'unes peu nprl.-s ln sortie du trou dc ponte 
A deux mois, l'em­
bryon a pris une rolo­
ra lion noirâlr•�, saur 
en quelques endroits 
qui rommenrenl i1 d1'­
venir jaunftlrf's. En 
le retirant de srs 
rnveloppes embryon­
naires, on conslalr 
qu ' il es!, en µ-randr• 
partir form1�; sa lèle 
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et son cou mesurent 15 millimètres ; 
son bouclier a 23 millimètres de lon­
gueur et 19 de largeur ; sa queue 
22 millimètres de long. Ses quatre 
d'une peLitc piene et ai recouvert 
le tout d'une légi�re couche de terre. 
Le 31 août, j'ai regardé dans Je pot; 
deux petits étaient éclos, 85 jours 
L'éclosion en couveuse. 
membres sont bien développés ; Je 
cône ca<lnc a son extrémité aiguë 
et durcie. Les écailles du bouclier 
sont bien formées, les vertébrales 
rt les costales très granulées ; les 
frailles du plastron sont également 
hit>n formées. II reste encore beau­
c·oup de vitellus à utiliser, quoique 
l'Pmbryon soit très développé. 
D'un trou de ponte établi par une 
fpmelle le 7 juin, j'ai retiré sept œufs 
Je 25 août, c'est-à-dire 79 jours après 
la ponte. J'ai ouvert trois de ces 
n�ufs et ai troun' dans chacun d'eux 
une petite Tortue bien vivante, sur 
Il' point d'l·clore et n'ayant plus qu'un 
pru de vitellus à utiliser. J'ai plac{' 
lrs quatre autres œufs dans un petit 
pot renversé que j'ai mis en terr1: 
sur un Jargt> morcrau d'ard ois e> ; j'ai 
obi un" Ir pc>lit trou dn pot au moyc>n 
après la ponte ; ils étaient encore 
lègèrement humides. Les petits con­
tenus dans les deux autres œufs 
avaient défoncé leur coque et sor­
taient leur tète et leurs pattes exté­
rieures par l'ouverture, en attendant 
que Je reste de leurs membranes em­
bryonnaires se résorbe et que la cica­
trice ombilicale se forme, car la p�titc 
Tortue, pour se développer, utilise 
tout cc que contient son. œuf. Ils 
quittèrent la coque le lendemain, 
alors même que la cicatrice ombilicale 
n'était pas encore bien formée, mais 
la cicatrice se fit très rapidement. Ils 
Haient très vigoureux, pesaient 6 à 
7 grammes et étaient tous munis de 
leur cône caduc, avec lequel ils 
avaient défoncé leur œuf. Le bouclier 
du plus i:rros des petits avait 27 milli­
mMrPs clP long C't. autant de large, 
_J 
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car apri·s l'éclosion les bords latéraux 
du bou cli er se relèvent un peu. 
JI est né chez moi des centaines de 
petites Tortues et il en naît encore 
ehaquc année. 
Lorsqu'on n'ouvre pas le trou de 
ponte, les très jeunes Cistudes restent 
tranquillement dans leur berceau, 
re posant sur les débris des coques. 
Parfois , dans les premiers jours de 
novembr<', un peu plus tôt ou un 
peu plus tard s'il survient une série 
de beaux jours et que le soleil ré­
<"hauffe un peu la terre, les petites 
Cist.urlcs, ressentant un peu de cha­
lrur, croient que le printemps est 
v1mu, et celle qui est le plus haut 
plaf'{•c clans le trou sur le dos de ses 
fn\rcs ou sœurs, gratte la terre au 
moyen des ongles de ses membres 
antérieurs et du cône caduc qu'elle 
a encore au bout du museau . 
Elle établit une galerie légè­
rement en pente et allant de 
bas en haut jusqu'à ce qu'elle 
ait atteint la surface du sol. 
Quelques-unes de ses compa­
gnes ont profité de la galerie 
et sont sorties peu après elle. 
Quant aux autres , il leur fau­
dra gratter et amener, peù à 
peu, de la terre sous elles pour 
atteindre, après des efforts 
inouïs , la galerie libératrice. 
Souvent il s'écoule de longs 
jours Pntre la sortie du pre­
mier et f'clle rlu dernier petit, 
et s'il s urvient des pluies trop 
abondantes, le trou peut s'em­
plir en partie d'eau, dans la­
qu elle il arrive à la longue que 
<i<'s prtitcs Cistud es se noient.. 
Chaque minuscule Tortue 
sortie du trou de
. 
ponte ne 
s'occupe nullement des autres ; elle 
erre a u hasard jusqu'à ce qu'elle ait. 
lrouv{• ile l'eau , et quan<l les froids 
sr font sPnt ir Plie va se rt'.·fugier sous 
les mottes de terre ou les tas de dé­
bris qu'elle rencontre et où elle pas­
sera la mauvaise saison. Mais très 
souvent la sortie de terre n'a lieu 
qu'au début du printemps si la tem­
pérature est favorable, ou en avril 
et même en mai, si la saison ei-;t 
froide, et alors, aussitùt sortie, la pe­
tite Tortue recherche l'eau. 
Lorsqu'on veut photographiPr tous 
les pe tits qui sortent tl 'un trou dt� 
ponte, il est nécessaire tic mcl.tre 1111 
entourage en bois à l'endroit oit il 
se trouve, afin que chaqur jt>HllP 
Cistude ne puisse s'i•loi�1w1· Pl allPr 
se cacher sous des di•bris q1wl1·0111pws. 
Au fur et à mesure tl<� lt>m ;;orl.i1• dl' 
terre, on les met en rag .. , .. 1. 011 l1·s 
réunit prôs du trou dr po11ln au 1110-
rnent de les phoLographiPr. 
Dans la figure repr1"se11La11t 1111n 
1.n nnissnn<"e de trois C'istudl·�. 
frmelle et un mâle :ulultrs, Pt '111a­
torzr pPtitPs Cisl llflrs no11Y<·llPmPnt 
nt'•Ps, Lous rrs H<'pl if4•s ont t'·I ,·. mis 1:·1 
�imp)Pmrnl pour fnrnwr 1111 laltle·a11. 
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On sait qu'après l'accouplement le 
rôle du mâle est terminé, et celui de 
la femelle, aussitôt après la ponte. 
Les Cistudes ne s'occupent pas du 
tout de leur progéniture ; rien ne 
peut prouver que les quatorze petites 
Cistudes soient en compagnie de 
l<'urs auteurs ; s'il en était ainsi, ce 
serait l'effet d'un hasard bien invrai­
semblable, vu le nombre d'adultes 
alors de toutes les petites proies 
Lombrics et Limaces de faible taille, 
œufs ou larves d'insectes aquatiques, 
de petits Crustacés, etc., et elle-même 
pourra être victime d'un grand nom­
bre d'animaux : Loutres, Putois, 
Visons, Renards, Hérons et grands 
Echassiers, Corbeaux - car j'ai vu 
de ces derniers en manger dans mon 
jardin. 
Lorsqu'on la conserve 
• J!'un!'s Cistudes en aquarium transformé en terrarium. 
en captivité, il est néces­
saire de lui donner les 
soins de propreté les plus 
minutieux, et surtout de 
ne jamais omettre de pla­
cer dans son petit bassin 
des cailloux sur lesquels 
elle se hissera pour pren­
dre de l'air, ou pour sor­
tir du liquide et aller se 
réfugier sous la mousse 
humide qui l'entoure, car 
la Cistude, quoique très 
aquatique, se noie faci­
lement. On la nourrira 
de Blattes, Criquets et 
autres Insectes auxquels 
on aura enlevé la tête, 
de petits morceaux de 
Lombrics, ou de viande 
crue de bœuf, hachée fi . 
nement, d 'Hélices écra-
Pt dr jeunrs que je possédais à l'épo­
quP oi1 j'ai fait f'ette photographie. 
Pf'ndant. t out le temps qu'elle est 
rf'stée sous la terre après sa naissance, 
la jeune Tortue a eu, pour entretenir 
sa vie, une petite réserve de graisse 
qui SP r!·sorbait. tri·s lentement. Quant 
au cone caduc, quelques jeunes Cistu­
des le p<'rdf'nl rn établissant leur 
g-alf'rie de sortie du trou de ponte ; 
mais beaucoup plus souvent il ne 
disparait que long-temps après, dans 
lf's sernairn's qui sui\'f'nt la vrnue à 
la lib<'rlt' . 
I .a l rl•s j«-111w Ci:-;! 11111' SI' nourrira
sées, etc., et cette nourriture devra 
toujours être placée dans son bas­
sin plein d'eau. La mauvaise saison 
venue, on la fera hiverner au dehors, 
en terre, dans une caisse sans fond 
remplie de mousse humide surmontée 
de mousse sèche, caisse recouverte 
d'ardoises et d'une grande cloche en 
verre bourrée de foin, sur et autour 
de laquelle on mettra aussi un assez 
g-ros tas de foin. Dans des caisses 
de ce genre de nombreuses jeunes 
Cistudes ont résisté à des froids ex-
' 
té·rieurs de vingt-deux degrés sous 
zt'•ro, dans mon jardin. 
